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Discours de M. P. Roethlisberger, président de la
section neuchâteloise des P. S.A. S. aux obsèques
de M. Louis de Meuron à St. Biaise, le 2 août 1949

La section neuchâteloise des Peintres, Sculpteurs et Architectes
Suisses, perd en Louis de Meuron son plus ancien membre actif.
Je ne pense pas qu'il convienne d'évoquer ici son œuvre en quel-
ques mots, mais par contre je voudrais essayer de vous faire com-
prendre tout ce que nous perdons, nous les artistes neuchâtelois,
en perdant notre doyen.

Jusqu'à la fin de sa vie Louis de Meuron est resté pour tous
ses collègues le symbole du vrai peintre, et je confère à ces mots
leur sens le plus profond. Chacun de nous l'admirait, chacun recon-
naissait son autorité, admettait ses critiques, se sentait réconforté
par ses éloges.

Il nous surpassait en talent, en culture, en sensibilité, et per-
sonne ne songeait à l'envier. Notre section, aux expositions fédé-
raies, se sentait forte grâce à sa présence.

A nos séances auxquelles il assistait régulièrement, nous étions
20 ou 25 artistes; il y avait un Monsieur, c'était Louis de Meuron.

Il était le représentant de ceux qui nous avaient précédés, il en
avait le langage, les manières et l'esprit.

Si c'était un homme du monde, urbain poli, charmant, la société
et les mondanités n'ont jamais influencé l'évolution de son talent
que dans le bon sens.

Il exprimait naturellement et avec un égal bonheur sa joie de
vivre, dans ses œuvres et dans ses relations avec les hommes.

Sa vie et son œuvre ont été un dur combat qu'il a mené gaie-
ment, courageusement, avec sérieux, optimisme et gentillesse.

En cela notre section perd un exemple.
Sur un plan plus général ce n'est pas sans regrets que nous

voyons s'éteindre cette belle lignée de peintres ayant porté le nom
de Meuron.

Nous n'oublions pas que si Neuchâtel a pu se glorifier d'être
à la fin du XIXe siècle un centre artistique vivant, c'est à cette
famille qu'elle le devait.

Le mouvement artistique déclenché à Neuchâtel voici plus d'un
siècle sur l'initiative de Maximilien de Meuron a porté ses fruits.

Ce n'était pas une école, ce n'était pas un style, c'était mieux,
c'était un climat favorable aux artistes. Il avait su y intéresser non
seulement les pouvoirs publics mais aussi la société; quelle source
inépuisable de beauté, de richesse, de création, de joie en est ré-
sulté. Je ne veux citer aucun nom, ils sont je pense tous présents à

votre mémoire.

Louis de Meuron. /lutoportrait.

Vous comprendrez que ce n'est pas sans inquiétude en consi-
dérant le présent, que nous voyons disparaître le dernier peintre
de cette grande famille.

Par Louis de Meuron, exemple vivant de ce qu'était un artiste
autrefois, nous étions rattachés à ce passé, à ces grands disparus,
nous pouvions croire que nous étions encore des leurs.

Aussi aux regrets et au chagrin qu'éprouvent tous mes collègues
devant cette tombe, j'ajoute pour la section neuchâteloise des
Peintres et Sculpteurs l'angoisse d'un avenir que ne sauvegardera
plus le génie bienfaisant de la famille de Meuron.
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